
A tu et à toi
On ii beau retouirnelr SUT toutes ses fa-

ces cclt-te ténébreuse affaire de l'atecoiidi ger-
mamo-;ruisse, iqjui a été signé cette nuit mê-
«rne vers Iles une heure du imnltin, on n 'y
aperçoit ¦qu'Esicorlbairs et mallihomiiiiêtes gens
dion t la seulle préddouipalion a 'été de ' trom-
per tout le monde, aussi bien (leurs armées
que leurs ma/lions, et le civil tout autant que
3e militaire.

Le Imité, contrairem ent ù l'usage, est ré-
digé en termes extrêmement dlairs et pré-
cis qiui aie permettent aucune élehappatoire
et qui ne laissent aucune porte ouverte.

Le voilci :
Art. 1. — Les deux parties contractantes s'en-

gagent à s'abstenir de tout acte df-agression , de
toute action agressive et de toute attaque l' une
contre .l'autre et cela a«uissï bien sélpainémen t qu 'en
commun aivec d'autres puissances.

Art. i2. — Au cas où l'une des part i es contrac-
tantes était «l'objet d'une attaque de la part d'u-
ne tierce puissance, l'autre partie contractante
n 'appuiera sious aucun e forme ladite tierce puis-
sauce.

Artt. 3. — Les parties contractantes resteront
en contact , ià l'avenir , afin de se constater suir
les question s présentant pour elles un intérêt
'commun.

Art. 4. — Aucune des parties contractantes ne
particip era ià un groupement de puissances diri-
gé contr e (D'autre dt cela direct ement ou- indirec-
tement.

.Art . 5. — iBri cas de divergences de vues ou
de conflit entre '.es parties contracta ntes ' rela-
tif à une 'question iqmeikoniqu e, Jes deux parties
régUeront lesdits conflits ou divergences exclu-
sivem ent par la voie d'échanges de vues ami-
caux ou , «le cas édhéain t , par ia voie de commis-
sions arbitrales.

Art. 6. — 'Le présent traité est conclu p our urne
durée de 10 ans. A moins iqu 'une des deux par-
ties ne le dénonce un an avant cette duré e, i.! se-
ra automatiquement prorogé pour une nouvelle
période idie S amis.

C est ù croire vraiment qu on rêve, et
plusieurs «fois nous 'avons lu et relu cotte
dtéjpêclie, qui noms est alrrrvée jeudi ma tin
par de oan.aH de l'Agcnice télégraph ique, pour
voir si, par hasard, nous n 'avions pas la
berline et si nous ne nous étions pas trom-
pé.

N'uHIemcnt.
Ainsi , uilors que des délégations militai-

res de France et d'Angleterre smccédamt à
•Moscou à des délégations politiques et di-
plomatiques, discutaien t , des cartes des
Etats-Majors sur le tapis vent , des moyens
stratégiques et techniques de se défendre et
de défemdre la «Pologne contre une 'attaque ,
brusquée ou non , de l 'Amiemagne , la Russie
soviétique préparait , dams de .plus grand se-
cret et, naturétiloment , en dessous, dans les
caves, une ailliamce alvec cette dernière en
bonn e et due forme.

•Gomme dupl icité, on n'aura jamais rien
vu de (pareil dans 'l'Histoire, et nous com-
prenons qu 'en, France, M. Blum lui-même
jette son bonnet «rouge-sang par-dessus les
moulliins k vent de ses désillusions.

Du côté de 1 AIHemagne, la traihiison est
au imème étiage.

«C 'est ellle, elle lia ipremièire, qui avait créé
cette vaste association de grandes puissan-
ces, comprenant l'Italie, fle Japon, l'Espa-
gne ipour , le couteau entre iles dents, tra-
quer le comimamisime et le boichévisme jus-
que dans leurs derniers repaires.

Aujourd 'hui , Hitler est à tu et à toi avec
Staline , et on ju re solennellement qne l'on
rie se fera jaima is Ha moindre égratignure,
ne fût-ce qu 'avec, une épingle.

Aussi comprenons-nous les sursauts du
Japon et de l'Espagne qui étaient entres
dans lia danse et qui n 'en pouvant croire

leuirs yeux et leurs oreilles, s'écrient indi-
gnés :

Non , mes amis, nous ne voulions rien connaître
On pourra, de 'll'aïutre côté du Rhin et sur

les bords de l'Ouïrai, donner toutes sortes
de raisons politiques à cette volte-face. Pour
l'homme diroit , honnête et sans détour , ce-
la n'a que deux noms : diuipfliici'té et tra-
hison.

Nous ignorons encore, à d'heure où nous
'écrivons, les décisions de lia France et de
l'Angleterre.

On semMe «ergoter à Paris et à Londres,
allons qu 'il n'y -aurait qu 'une aiititulde à pren-
dre : rappeler les délégations militaires.

L'alliliance geraniaino-russe, c'est tout sim-
plemen t uni complot contre l'humanité..

'Nous avons sous les yeux une vieille gra -
vure qui rappelle une époque pour le moins
aussi toimmentée que la nôtre.

Au pied d une hante montagne soirs un
ciel (tragique et sillonné d 'éclaiins, des vil-
lageois et villageoises, coiffés d«u bonnet
rouge, dansent joyeusement autour d' un ar-
bre de lia Liberté.

A droite, à gauch e, on 'aperçoit des de-
meures de seigneurs, des châteaux en flann-
mes.

Le fanatisme et d'aristocratie semblent
perdre pied dans des qmvrébages qui les re-
couvrent.

Rapprochez cette image dm "pacte germa-
no-russe.

N 'est-xre pas un spectacle plu s ignoble en-
core que de voir Hitler .acclamé pair les 'bol -
chévistes et Staline soutenu par les nazis-
tes ?

Il n'y a rien lu , cependant, qui puisse
surprendre outre «mesure ceux qtui connais-
sent de chauvi ni sme païen , Ha convoitise du
bien d'autrui , lia imulflerie scélérate du bour-
geois jacobin , que ce bourgeois soi t en che-
mise 'rouge ou en Chemise noire.

Pour nous .antres Suisses, il, n 'y a rien
de changé.

'Suivant pied 'à pied notre intelligent et
prudent ministre des .affaires étrangères ,
nous continuerons de rester scrupnleusè-
ment en dehors et au-dessus de ces haines,
de ces groupements de forc e, de despotis-
me et de ibiiutaliltë.

Oh. Sain'l-Maurice.

L'attirance des cimes
Les sommets et les plaines liquides nou s -atti-

rent touj ours, «nous fasc i nen t même, et 'leu r traî-
trise est constante. La mer, tes .laïcs, les fleuves
rédaimen t chaque année Jeur tribut de victimes.

Mais la neige, en son innocent e Mamelicu r, es>t
peut-être la pUus aicharnée à se venger des hu-
mains iqui vont la' ifouller partout où die étend
seti manteau. C'est .l'aivailianche qui s'abat , c'est
le glacier qui .s'ouvre sur un abîme , c'est le roc
qui s'effrite «sous1 s-a carapace d 'hermine.

Et ainsi s'aillonge la liste des assaillants des
cimes tombés dans la lutte contre les forces de
la nature .

Les guides eux-mâmes ne son t pas exempts
de d'accident, maigre ,leur entraînement et ileu r
prudence.

Est-ce à di re ique le nombre «de ce<s acc.dents
décourager a les touristes ? N'en croyons rien.
Au contraire , TAlpe neigeuse est attaquée de
tous côtés et en toute saison maintenant la nei-
ge a «ses ferven ts.

Les sta tisticiens, .que l'on retrouve partout,
nous diront .qu 'en comparaison de la ruée sporti-
ve et touristiqu e vers les pentes glacées la pro-
portion des j aimbes cassées et des chutes mor-
telles <*t intime. Voilà qui est rassurant. Et
alors n 'hésiton s plus à nous risquer.

M. Perrichon a tait des éllèves. On a moqué
ce héros de Labiche, sentencieux et solennel. Il
aivait quelque mérite à s'en aier loin de chez fui

L'ÉVOLUTION DES ÉVÉNEMENTS

L'EHTREUUE DE BERCHTESGADEK - PREPARATIFS MILITAIRES
Appel émouvant du Roi des Belges

L évolution des événements reste plein e d'an-
goisses et de menialoee. (Mais 'Un peu partout,
après ie premier mioiment de surprise, on en-
visage très froidement le fait de la conclu-
sion id'um pacte de non-^agression germano-so-
viétique.

'Ce pacte a été signé mercredi eoir au Krem-
lin , en présence de iStaline. La mauvaise foi
des gène de (Moscou est donc évidente.

•Quan t an gouvernement maai — et les deux
dictatures ne somt pas si opposées puisque
plus amtiicihirétiennes l'une que l'autre — on
considère que 3a, wlte-ilace qui s'est produite
de ea. pairt à l'iégand des Soviets apparaîtra
ultérieurement comme une faute équivalant à
celle qu'il a loomimise au mois de mars en
se j etant sur da Tlcihéooslioviaquie. C'est un
neviiirement qui .est destiné à jeter le plus
grand trouble panmi i fles associés mêmes du
'grand Reich. Il y ia 'là urne cause d'affaiblis-1
"sèment, et non ide renfoncement, pour la po-
sition de ces pays.

On considère comme évident que l'espoir
était 'Caressé de provoquer par ce coup de
¦théâtre un grauld tniouible en Angleterre et en
France, et dans ies pays iqui sont liés à ces
deux (Puissances. On peut constater que cet
espoir sera entièrement déçu. Lee engagements
à 1'égamdl dte fla Pologne ont été de nouveau
affirmés avec netteté et énergie.

Cirant, .aux mesuras militaires qui ont. été
décidées à .Londres et Paris, qu elques jour-
naux indiquent qu 'elles' consistent dams le rap-
pel d'un certain nomlbre d'officiers «et de sous-
'offlficiers de iréaejwe, ainsi que de spécialistes
Idte diverses catégories.

Bn «France, il me s'agit pas moins de 700,000
wésenvistJes.
• Enfin , le calme le plus complet est la cas
iraetér.istïque de lia situation en ce pays, com-
me cela est .aussi le «cas en Grande-Breta-

quaiiid c «était plutôt la mode de .rester chez soi ,
l'es pieds dans des pantoufles , et iau temps où
les moyens de locomotion étaient sommaires, où
l'ds auberges n 'avaient .qu 'un confort intention -
n d.

(Maintenant, on «est conduit en peu d 'heures au
pied des géants à calotte et hab i ts blancs. On
est «auss i, si (l'on redoute la fa.tigue ou que l'on
ait un cœur fraigile , adpiniste sans effort. La

•montagne «de jaldis aivec ses .rubans au ifoi.n odo-
rant , ces sentiers bondés de thym, de serpolet,
de «lavand e, est peuplée d'hosteieries et de pa-
laces. Le rail et .la route (fusionnent pour vous
diriger vers les bdivédlèreis qu 'il faliliait autrefois
gta'gmer en paiyam t de ses muselés et de son es-
soufflement.

Face aux paysages les p<!us clraotnques , en dé-
pi t des oraiges, des igrondements de la fondre et
des (fl ocons accumulés — iqu 'importe le flocon
pourvu iqu 'on ait H'ivresse de .l'espace — on a le
da ncing, tes concerts.

On a «aussi .les vêtements de circonstance. Tar-
'tarin iqu 'on a érigé en exagéra te UT, soit chez les
lions, soit sur les .AUpes, a parfois dans les ex-
cursionn istes des émulles remarquables. Quels
équipements ! iQuali attira ill ! .Que de cliandails,
de bonnets , de culottes, de sikis !

L'humble touriste, aux .moyens limités , se con-
tente de lloger chez l'habitant et deis repas «subs-
tamtiels mais peu raiMi.nés qu 'on .lui prépare. >ID
n 'en « fait » pas moins ses petites ascension s
sdl itaires , Iles «meillleur.es, les plus douce s à «l'âme
et à l'esprit , car île plus v'rf attrait des pentes ,
la plus r iche 'récompense au terme de la mon-
tée, c'est le silence, ce silence «que les vililes et
les caimpaignes' ne nous dispensent plus et qui
est nécessaire à la pensée' comme «le pain au
corps.

Autrefois, les Ailpes n 'avaient ni crémailllères
ni funicuilair es, mais comp taient déjà des hôtes
assidus , passionnés d'air léger, délica t, frais  an
visaige, vivifiant . A présent , ils ont la foule qui
se presse , qui cric, s'agite.

Quand on m fait  .» — car le verbe fair e, en
montagne, a sa «sîgni'fica'tion 'diétenminée — c'est
en bande et dans Je «tohu-toohu des rires, des
joies extériorisées. Qui s'en plaindrait ? E faut
vivre avec son temps.

gne. Ce sang-froid durera , assure-t-on.
(Et on en aura besoin. iQliez nous aussi. Le

Fithirer «n 'a-t-il pas poliment répondu à l'am-
tbassadeuir d'Angletanre que mien me saurait
•eontrainidire l'A)lem.agne à (renoncer à ses in-
térêts m'ationaux vitaux ? Entendira-t-il, dès
'lors, r-émouvant ap?el du roi Léopoldi de Bel-
gique, au nom des Etats du groupe dlOslo, et
'disant (notamment :

« iNous tournons so'lennellemient le vœu que
les brammes dont diéjp enid le cours des événe-
ments négocient dians «n esprit de coopéra-
tion «frraternollè. '

. C'est pourquoi, au . nom du roi de Danemark,
du président de la .Riépuiblique finlandaise, de
la grande-duchesse de iLuxem'bourg, du roi de
"Niorvège, die la reine des Pays-Bas, du roi de
'Suède et en mon nom propre, chaau n de nous,
agissant d!'aceond avec son gouvernement; ex-
primons l'espoir que id'autres elieifs joindron t
fleums voix à Ha nôtre dans le même souci de
paix et de Sécurité ide leurs peuples.

Demain, des centaines de rnilliione d'Hnoinmes
seront de cœur avec nous pour «arrêter la cour-
se à la guerre. Que ceux entre les mains des-
qu els repose 'le sort, du m ond e répondent à
¦ces sentiments et réiatieent le désir maintes
fois manifesté par eux de régler en paix les
diifificulltés les ©épairant et que 'la ^catastrophe
menaçant l'humanité soit (évitée. »
. Invitée à participer à cette.conférence, lia

Suisse n'a pas cru devoir le ifaire par un loua-
ble souci de préserver sa neutralité intégra-
le.

Mais tous les honnêtes gens, chez noms com-
me lailleuirs, feron t leuirs die tou t leur cceur
les vœux ardents formulée par le souverain
de Belgique. ;.. .

iLa (réponse et la décision, hélas ! ne dépen-
dent pas d'honnêtes gens... Et c'est bien Sa-
tan qui panait conduire le sinistre bal...

IMaHIgrié ies multitudes voyageuses qui les en-
tourent, .les montagnes neigeuses sont assez hau-
tes, assez vastes: pour garder encore des abîmes
inexplorés, des horizon s où Ile seul ohannois. se
(profile , d 'âpres et sauvages valle.es. M y aura tou-
j ours place ilà pour llia iméditation et pour l'h om-
me affaimé de solitud e, die conquête des ¦altitu-
des, idut-.il payer «de sa. vie son audace, sa folie
même. ¦> -

Et celle-ci est l'une des plus raisonn ables , des
pilus nobles , car elle m 'est inspiré e que par «la
.recherche de ,1a beauté naturellte; «de la paix ter-
restre «dans son expression absolue.

Th.

L'enfant et le cinéma
—0—

Bien des choses aujound'iliu i concourent ¦ à
¦iirouiblar les esprits et à jeter ilo désarroi .dans
'les consciences.¦ Le cinéma 'est de ce n ombre.

Non pas que mous confondions le bon ciné1
'ma aveo le mauvais cinéma.

Il y a des nuances importantes.
Cependant.
Représentez-vous une petite jeune fill e de

conditi on modeste — ouvrière, employée, ven-
deuse — assistant au «déroulement dCun film
passionnant... et passionné. Voici la pauvret-
't3 introduite diams des milieux de luxe et de
'volupté ; la vie y semlble douce et joyeuse:
"Des paysages grandioses su succèdent, les per-
sonnages sont sympathiques, le jeune premier
est élégant et câlin k souhait. Combien gau-
dhes et inférieurs doivent apparaître par com-
paraison les jeunes gens du milieu social au-
quel appartient llhumlble filll e !; iBst-ce que tout cela n 'est pas de nature à
lui monter la tête et à ia faire rêver d'accé-
der — par tous moyens — à ce milieu d'ail-
leurs fictif puisqu 'il tronqu e la vérité et le
sens née! de -la vie ?

L'enflant est enoore plus victim e du mirage
de lécran.

Um fervent du cinéma faisait récemment ce
iiéoit :

— Ayant excUirsionné SUT les (côtes de la



Bretagne um père de famille 'Offrai t aux siens,
sur um écran de fortune , les. vues maritimes
qu 'il avait t Maniées et que ses enfants suivaient
des yeux .avec de plus vif intérêt. L'une des
enfants — une Mette de 4 ans — était as-
sise sur «les genoux die sa mère et, comme cet-
te dernière «avait été filmée souven t , son appa-
rition en photo provoquait chaque fois les ap-
plaudissements du petit monde enfan tin.

Tout à coup des cris perçants et prolongés
retentissent «dans la chambre où se projetaien t
les fitaie : la Mett e de «quatre ans venait de
reconnaître dians l'une des photos anim ées, sa
maman , ballottée sur une embarcation, au mi-
lieu des vagues, «et l'enfant, «la croyant en
danger , criait son angoisse...

Or, répétons-le, lia fillette étai t à ce moment
même 'assise sur les genoux de sa mère an
premier rang d.-es spectateurs. La réalité était
donc supplantée par la vision !

Le cerveau et d'âme des petits sont éminam-
unent sensibles et influençables ; c'est pour-
quoi nous devrions nous élever tous énengique-
mient contr e tous ceux qui se plaisen t à souil-
ler par les. yeux «ou par les cueillies l'esprit des
enfante. F.

Nouvelles étrangères —;
Va-t-on dissoudre la parti communiste

en France ?
Dams le « Populaire » de jeudi , M. Léon

iB'luim, se faisant l'interprète du groupe socia-
liste, demand e au pnésiid'ent du (Conseil de
convoquer les 'Clhaimlbree en session extraordi-
naire.

« iNo'US serons en retalrel, dit .M. Blum, sur le
Parlement anglais qui se .réunit auj ourd'hui
.même et qui prollongéma sa session pendant
toute (la durée de ila crise internationale. »
* .M. Blum «assure que cette idée ne lui est
(pas dictée par' un esprit d''oippositi'On , car il
approuve l'attitud e du gouvernement vis-à-vis
de la situation créée par 'la conclusion pro-
chaine du pacte germano-soviétique.

(Selon les renseignements recueillis dans des
milieux socialistes, ie président dru Conseil
serait disposé à convoquer les lOliam'bres en
session extraordinaire, ainsi que le demande M.
Léon Blum dans le « Populaire » de jeudi.

'La position «prise par le chef «du parti socia-
liste dans cet article où il déiellare approuver
l'attitud e du gouvernement face à la situation
créée par l'accord Berlin-Moscou, fait l'objet
de nombreux icommentaires dans les milieux
politiques, «où l'on remarque que .M. Léon Blum
se . sépare nettement désormais des communis-
tes en matière die politique étrangère.

lEt c'est peut-être cette constatation qui con
duisalt ce soir ice.rtains icomimentateurs à as
eurer qu 'une des prochaines mesures enviea
gées serait fla dissolution du parti conumunis
te.

o 
Le suicide d'uji chef d'Etat

•Le président Busch, (chef de l'Etat bolivien ,
s'est suicidé d''un coup de rev olver à la tem-
pe dans son Cabinet de travail memoredi à 5
h. 30 du matin après avoir assisté pendant la
nuit à «une icte de famille chea soin beau-frè-
re. 11 fut  trouvé «étendu sans connaissance et
euccomlba à «l'hôpital.

——a 

Les fortunes qui se baladent
—0—

40,000 francs dans nimte poubelle
L'étourdorie irenid. parfois inutil es les meil-

leures précautions, elle profite , il est vrai, à
d'autres.

Une femme, à Paris, avait eu l'idée... ori-
ginalle d.e cacher sa petite» fortun e — une qua-
rantaine de mille francs — dans sa poubelle.
« Jamais aucun icam-biriolleur, aussi imaginatif
soit-il , ne viendra lohanciher là mes pièces d'or»,
avait-elle pensé. Le mallieur fut que, le len-
demain, elle donna sa boîte à ordures aux
boueux sans se rappeler qu 'elle lui servait
égallement de cioff.re-font. S'étant aperçue de
son fâcheux ouiblli, elle alla porter plainte ,
mais l'enquête ne donna aucun résultat.
, Cr, l'autre jour, l'aififaire rebondit à la sui-
te d'une plainte en vol déposée par un cihif-

itionnier, 'Louis Ribière, pflus co«nnu de ses ea-
îmairadee les « biffins » sous le sobriquet de
'« Double paitite », demeurant en hôtel, 89,
'rue d'Angoulême. Au commissariat de la Fo-
llie-Méniieouirt, il raconta sa « merveilleuse his-
toire », comme il la qualifie lui-même.

.Ayant trouvé un dimanche d'avril dernier
d.ans une poubelle placée devant le numéro
•136 de liavenue de la République, un paquet
soigneusement ficelé, il s'était empressé de
l'ouvrir et étai t resté ibouche bée d'admiration.

— (ASh ! alors, c'est ip lus fort qu 'à l'hôtel
de la Monnaie, sétant-il écrie. . .-

Son camarade « Œtiton », de eon vrai nom
Henri le Passot, était a'ecoaru et tous deux
«avaient compté dans le paquet 149 pièces d'or,
le' tout ifonmai t une somme d'une quarantaine
de mille «francs. Le soir, (bien entendu , grande
fête où les amis, tous les chiffonniers du coin
furent invités, et où Ton but tant et plus.
¦ Puis la vie «quotidienn e rqprit sou cours.

Mais l'autre jour , Double Patte s aperçut que
« sa fortune » lui avait été dérobée. On ne lui
avait (laissé que la modique somime de 000
francs . Il ee rendit eur-le-eliiaimp «au commis-
sariat et (c'est au cours de l'enquête que l'on
apprit le ooimim eue ament des tribulations des
jaunets.

iLa police s'occupe maintenant d'en connaî-
tre la suite et la fin.

* * *
Un nuagot sous un matelas

Une icoraimerçante du cours de la Liberté, à
Lyon, aivait 'coutume, sous prétexte que eon
mari était trop prodigue, de dissimuler ses
économies sous un matelas. Le 5 août dernier ,
¦un incendie, qui prit aussitôt des proportions
inquiétantes, éclatai t dans le magasin. La mé-
nagère se mit en demeure de rechercher le
magot. Maie imai lui «en prit, car elle fut prise
d'un icommencement d'asphyxie et dut être
transportée à l'iiôpital Edouard-HeirTiot.

Le .lendemai n, eon mari, a.yant eu vaut de
l'affair e, découvrit quelques-uns des 'billete de
la petite fortune ainsi dissimulée et festoya
d'abondance avec l'argent qu 'il avait trouvé ,
puis 1 fit transporter ce qui restait du mobi-
lier dame un terrain vague de la rue du Lieu-
tenant-colonel «Girard.

Une jeun e chiiffonmer e, Eva Guendner, 18
ans, fouilla les débris et y découvrit encore
une somme de 3500 firaince. Au lieu d'ailler Ja
remettr e entre lee mains ides policière, elle pré-
Iféra l'offrir à son amant Joseph Bossin, 25
ans. 'Les deux amoureux firent boimlbance eux
lauesi «at achetèrent deux bicyclettes. Mais des
inspecteurs de la sûreté ayant eu vent de
l'affaire, viennent de les arrêter. Tous deux
(ont été êcroués à la disposition du procureur
de la République.
\ D'au tres chiffonnions firent eux aussi des
itrouvaMiles inespérées. Mais, plus honnêtes, ile
se sont empressés de remettre le montan t de
deur découverte à M. Giraudet.,, eoue-eihef de
ila sûreté. 'Quant au mari de la commerçante,
ion assure que , depuis ce matin , il est retour-
né dans le terrain vague, où il recherch e ac-
tivement le reste de (la fortune «que sa femm e
avait si so'igne'iieeiment (épargnée.

o 
Un marin tombe sur un bébé et lui écrase

la tête
Un horrible accident s'est produit à bord du

« Ville d'Oran », occasionnant la mort d'un en-
fant. M. MitsoM er, quaintier-nnaître de la mari-
ne, rejoignait son nouveau poste à .Oman, «avec
ea tfaimi'liô. A «uni m oment donné , M. Mitecliler,
qui était étendu sur la couchette supérieure,
voulut prendre par le bras le bébé, âgé de 15
mois, qui se tenait «au milieu de la cabine. Mais
perdan t l'équilibre , il tomiba sur l'enfant , lui
écrasant littéralement la tête.

.Alerté, le médecin du bord ne put que cons-
tater le décès. On devine la douleu r du mal-
heureux père.

Nouvelles suisses \
La fièvre aphteuse dans le Jura bernois

Une .brève n ouvelle, parue dans le « Nou-
velliste » de jeudi matin , annonçait la réappa-
rition d'e la terrible' fièvre aphteuse dans le
Jura-Bernois, alors qu 'on croyait bien être dé-
barrassé de l'ép idémie.

C'eet dame une ferme de la montagne qu 'el-
le a éclaté, eur lee (hauteurs du vallon de St-
Iimier.

Il s'agit du bétail appartenant à M. Oh.
Bangerter , eur le 'Montez de Péry, endroit très
fréquenté par les touristes. Diman che «dernier ,
lit-ion dans le « Démocrate », de D élément, il
y avait pas mal de gens de la vallée de Ta-
vannes qui ont passé pair les pâturages de M.
(Bangerter où se trouvait le bétail, de teille sor-
te qu 'il n'est pae> impossible non plus que la
maladie aiit dép été transportée. Tout le 'bé-
tail , une demi-douzaine de génisses et vaches,
avec deux poncs, seront abattus sur les lieux ,
att endu qu'il est dangereux de transporter ces
têtes aux abattoirs de Bienne sane risques de
contaimiinatiion. Le bétail qui était en .estivage
¦chez M. Bangerter, eera tué également. 11 eem-
ble , même, d'aprèe ce qui a été constaté par
lee vétérinairee, que c'est une jeune pièce de
bétail .mise en estivage chez M. Bangerter. ve-
nant depuis le plateau , qui serait la cause de
la réapparition, de la fièvre aphteuse sur la
montagne de Péry.

Dès que îles autorités «du district et la police
ont (été info.rméee de la chose, les décisions
ont été prises pour protéger la région contre
l'extension éventuelle de la fièvre aphteuse.
On espère toutefois qu'il s'agira d'un cas isolé,

o 
Un ouvrier tombe diams un liéservoir

Un ouvr ier de iNyom , M. Alfred Gaille, tra-
vaillant au Sentier pour le compte d'un en-
trepreneur Ide (Nyon , a été victime hier après-
midi , d'un «accident mortel.

Occupé à fla construction d'un .réservoir, il
fit une chute d'environ 8 mètres à l'intérieur
de eeiui-ci sur le .béton. Le crâne fractu ré et
la (Cuisse (brisée, il a (été transporté à l'hôp i-
tal de lia Vallée, où, vers 28 heures , il a rend u
le dernier soupir.

Cet acciden t a profondément 'ému la popu-
lation nyo.nnaise où la famille Gaille est fort
avantageusement connue, dans les milieux
sportifs particu.Mèreiment. Alfr ed Gaille, qui
n 'était âgé que de 24 ams, avait eu, en effet ,
l'occasion de se distinguer plusieurs fois dams
dee courses cyclistes.

Poignée de petits faits
-Jf La tête fédérale de Honiuss débutera sa-

medi procha in à Bienne. Ole réunira 240 socié-
tés, dont 106 en première catégorie et 134 en se-
conde «catégorie. 70 places de j eu ont été amé-
nagées à l'est de Boirj ean-Mett.

-M- M. ,1'abbé Ouchâtel, iqui rentrait à son do-
micilie ià 'Sairi t-Genvais, a été vic t ime d'un ac-
cident d'automobile sur la route de Saint-Cer-
gue, Vaud. 11 a eu un bras fracturé.

-)(- Le petit lac de Tovel, dan s le TreotLn, est
de nouveau coloré an rouge comme au printemps
de l'an dernier.. Les savants_ -attribuent ce phé-
nomène ù la présence d'un végétal appel é gli-
nodinium. La coloration , cette fois, est encore
plus accent uée et a lété constatée par de nom-
breux touristes1 ; le toc a vraiment l' air d 'être
plein de sang.

¦%• (M. Brun , dir ecteur de la maison d'édition
Grasset , ià Pa ri s, a été tuié à coups de revolver
par sa feimime à Freins. La meuribrière , qui a
été éorouée , a 'refusé d'indiquer (les anob lies de
son acte. Le drame s'est déroulé au cours d'une
discussion, proto-alMament provoquée par «u ne
questio n d'intérêt.

-M- Le coureur automobilis te anglais Cobb a
battu île recoud mondial ide vitesse automobile
sur la pliage du Lac salle! en parcourant un mil-
le ià lia vitesse de 593,479 kim.

-M- M. von Gœyen , ministre de .l 'in térieur hol-
landais , a visité hier l'Exposition nationale. Ii!
était accompagné dm consul gé.raéral , M. Th.-W.
Osiaok , d«e M. Ernst, 'vice-directeur, «et de quel-
ques autres person n alités de d'Exposition . Le
ministre a décHarné iiotaniimen t 'que la visite de
l'Exposition lui faisait encore davantag e aimer lia
Suisse.

-)f Au 'cours d'une brève cérémonie, qui s'esit
dérouillée dans la saillie coimmunàle du Landeron ,
les autorités cantonales et communales' ont fê-
té Mme Marchand , lia centenaire du Landeron.
(M. (Renaud , «oonseiillller d'Etat, at M. Eimery; pas-
teur , ont présenté là Mime Marchand les vœux
des autorités et de .la population . Des cadeaux
ont été remis à la (j ub ilaire, entre autres le clas-
sique fauteuil offert par lie iGonseil! d'Etat.

Dans la Région
i iL^qaiu potable à Ollon
» Le Service des eaux d'Ollon comporta en-
viron 80,000 m. de conduites principales ; l'eau
est en suffisance, maie là néserve ne corree-
pond plue à la consommation ; un eeul hôtel
de Villare, en pleine saison, consommie 520
|m8 d'eau par jour ; aussi la commune a-t-elle
récemment inauguré en Soud un réservoir de
2000 mi3 avec pompage, et enclenchement au-
tomatique, «qui permet d'alimenter à fonte pres-
sion les penfci'One, dhalete et habitations d.e
l'agglomération de Viilars.

o . ...
Cinq mille litres de vin blâme sur la chaussée!

Un camion de vin de 75 hectos plue une
«citerne de vin blanc de 50 hectos allant an- di-
rection de Belliegandie s'arrêtait devant le res-
taurant iRaffay, aux Neyirolee.

Après un 'court «arrêt, ,1e ehauiffeur reprit
ea manche, mais au même instant, il entendit
un craquement : c'était le crochet «d' attelage
de la remorque qui venait de ee rompre.

.Après avoir roulé ainsi près de 150 mètr es,
ellle atteignait une vitesse vertigineuse. Arri-
vée face à l'avenue (de la gare, elle alla se je-
ter «contre le miur de 'clôture du jardin de Mme
Humlbert attenant à la maison d'habitation.
Sous (la violence du choc, le mur s'écroula .ain-
si qu 'une grosse pierre de taille du portail.

La iremorque a été eampiôteiment dém olie et
le .réservoir s'est edifondaé ; le liquide s'est en-
tièrement népandu sur «la chaussée.

Cet accident , qui se borne à des dégâts ma-
tériels, d'ailleurs très importants, aurait, pu
'dégénérer en catastrophe en raison de l'im-
portance de la circulation dans la, rue princi-
pal e de la localité.

o 
Serré à la gorge .par un camion,

un livreur irteurt
Un camion effectuait une (l iv raison au Pala-

ce-Hôtel, à 'MentihioiinSaint-Befnnand , Haute-Sa-
voie.

Au un ament de repartir, le chauffeur fit ma-
noeuvrer son véhicule pour le ramener du «ga-
rage, devant lequel (il stationnait, jusqu'à la
route. Au cours de cette manoeuvre, un jeune
livreur au service de la maison Guigon , M.
Nestor iG'Oddet, 28 ans, d'Annecy, fut coincé
entre 'le mur du garage et l'arrière du camion
qui reculait.

Le malheureux fut eenné (fortement à la gor-
ge par la rid elde du camion.

Ou s'empressa auprès du jeune homme qui ,

perdant son sang en abondance par la bou-
che et ies oreilles, expirait quelques instants
aprèe.

La gendarmerie d'Annecy siest livrée à une
enquête eur îles «circonstances de ce lamentable
ace id em t.

Nouvelles locales —

Décisions du conseil d'Etat
Homologation. — Le (Conseil d'Etat homo-

logue les. adlj on étions apportées on assemblée
primaire du 28 avril 1939, aux articles 30, 34,
40 et 58 du règlement des constructions de la
commune de Brigue.

Médecin. — Le Dr Maurice Girard et , origi-
naire de Sudhy, canton de Vaud, domicilié k
Lausanne, porteur du diplôme fédéral suisse
de médecin, .est autorisé à exercer l'art mé-
dical dans le canton du Valaie.

Promotion militaire. — Lu premier lieute-
nant Qhanles Exquis, à Martigny-Vile, eet (pro-
mu «au grade de (capitaine.

«Etat civil. — iM. lAlibinue iRuppen, institu-
teur à iSaïas-Grund, est n omimé officier d'état
civil de l'arrondissement de iSaas-iGrund , en
remplacement du «titulaire démissionnaire.

M. Robert Butliot , fille d'Emile, instituteur k
Vétroz , est namm é substitut de l'officier d'é-
tat civil de l'arrondissement die Vétiro/, en
«remplacement, du titulaire décédé.

o 

Quand le Valais mobilise
pacifiquement...

Depuis quelqu es jour s, dane les petite cha-
lets d«e la montagne comme dans les salons des
petites cités, sur les chemins qui conduisent
aux villages comme dans les rues cap itales ,
en cueill a nt des abricots dane les vergers de
Saxon comme en rasant les regains, sur le co-
teau , comme en alignan t des chiffres, on dé-
bat un seul prablème, on agite une seule quesr
taon : la mobilisation pacifique des Valaisama
pour une expédition vere Zurich .

iC'eet que tous ils ont à «cœur d'apponter à
leurs frères confédérée le témoignage .de leur
attachement, c'est que tous, paysans et cita-
dine, veulent prouver plus que de l'intérê t à
l'égard d'une exposit ion maitionaile : de l'a-
m DUT.

* * *
Dane le cadre des Journées valaisannes se-

ront données deux représentations de la «Ser-
vante d'Evolème », légende valaisanne en 4 ac-
tes, de René Morax, les diman che 3 ot lundi
4 septemlbre, à 20 heures, au Théâtre munici-
pal! de Zurich.

(La location eet ouverte auprès de la direc-
tion du Théâtre précité. ((Compte de «Ch. Poet.
VHiI 7.109, Zurich).

Prix des places : fr. ,2.50, 3.—, 3.60 et «aug-
mentation successive de fr. 0.50 jue qu'à fr.

o 
Lie nouveau provincial dies Pèfles Blancs

du Cardinal Liavigerj e
Le R. P. Joseph Boudon vient «de prendre

la 'charge de provincial des Pères Blancs en
France, dont dépendent lies maieone suisses et
notamment celle de St-Mlau/rice.

(Le Père Boudcn est un jeune. Ill n 'a guère
plue de 42 ans.

«Depuis 1937, il était à la «tê te du nouveau
ecolasticat i&ainte-iGroix die Tliiibar en Tun isie,
dont M garda (la direction jusqua ce jour où
la confiance des supérieurs vient de le placer
à la tête de la province.

A la Loterie Romande
L'asseimMée «générale des sociétaires de .'.a Lo-

ter ie romande, .réunie «récemment à Montreux ,
lors du tirage de la neuvième .tranche, a en re-
gistré arvec regrets le départ de M. Martinet , en-
tré en fonctions dès les débu ts de la Loterie. Elle
tu'i a exprimé ses très vifs remerciements p«our
les services rendus. C'est M. «Cliauvet, qui , dési-
gné à l'unan imité le 19 ijuiillet déj à eit entré en
fonctions le 15 août , occupera dorénavan t au siè-
ge «central! de Bel-Air à Lausanne, les fonctions
de secréta 'ire 'général.

Dans sa même séance, cette assembl'iée a pris
connaissance avec plaisir de la banne réussite de
la neuvième tranch e, dont de 'résulta t financier
très satisfaisant , permettra de distribuer coimni e
de coutume aux œuvres d'utilité publi que et de
bienfaisance des cinq can t ons romands des som-
mes importantes.

La preuve est ainsi faite qu 'en dépit des va-
cances et d'une situation international e p arfois
«trouibtlée , le public rom and cont inue à manifester
un appui comipnéliensii et 'généreux à la Loterie
romande et aux cAvre-s qu 'elle soutient . Au sur-
plus, l'a uigim entât ion du nombre des lots pour la
dixième tranch e (ti rage «14 octobre, à La Chaux-
de-Fonds), augmentation nui ponte de 33,856 à
35,365 lots les .avantages incontestés d«u nouveau
plan de trra«ge, contribuera certainement à ac-
croître encore .'a 'fav eur des acheteu rs de b ilil'els
et ,1a popularité de notre grande Loterie roman -
de. o 
I Au sujet de la journée valiaisjaiwie
; à l'Exposition nationale
; En vue d'éviter toute confusion au sujet des
«trains spéciaux pour le retou r de Zurich , il est
précisé que l'horaire publié dans la presse et



(sur les affiches n 'est valafole que pour la
Journée offici elle du samedi 2 septembre.

Pour tous renseignements complémentaires,
prière de s'adresser aux gares.

Un homme a disparu
iOn nous écrit :
iM. Louis Besse, originaire de Bagnes, a quit-

té, ill y a quelques jours , lihôpital-Asile de
Ésiou où il (était iuéibergé depuis de nombreuses
annéee, eane -prévenir personne. .Malgré tou-
tes les reciiertalies entreprises, on ne l'a pas
retrouvé. On ee perd en conjectures sur les
motifs qui ont poussé le malheureux à dispa-
raître. .. ,•

r-O 

Le pnnca Umberto en Valais
Le prince «héritier d'Italie, accompagné d'u-

ne suite, esit'arrivé au . Grand fit-Bernard où il
a iété l'iiôte de l'Hospice. Il est ensuite des-
cendu à Martigny et a gagné (St-Maurice où il
a fait une visite à l'Abbaye et à Mgr Burquier
qui, ainsi iq.u'on le sait, est commandeur de
l'Ordre réputé de St-Miaur»ce et de Lazare.

Le. prince Umberto a charmé tou t le mon-
de par ea bonhomie ot sa simplicité. Rappe-
lons qu 'il y a quelques eemainee, la princesse
héritière Marie^Josê a fait le /même voyage et
(les (mêmes visitée.

o 

La Journée Valaisanne
du XXme Comptoir Suisse de Lausanne

le dimanche 10 septembre
Le Comptoir suisse a tenu & associer le can-

ton du Valais au 20me anniversaire nue célébrera
cette année J' iimportanlte manifestation économi-
que qui se déroul e habituellement en automn e à
Lausanne . La date de la dixième Journée Valai-
sanne a létié fixé e au dimanche 10. septembre.
•Pour la dixième fois , le Valais se rendra en
rangs sennes dans la capitale vaudoise pour pren-
dre part à la. belle manifestation jubilaire qui
s'ouvrira dans quelques jours.

Le Comptoir Suisse, (pour donner à sa lOme
Journée Vanàisann e un (élcilat tout parti cul i er, s'est
assuré «le concours de l'Hanmionie munic ipale de
Sienre, sous la «direction de M.. H. Daetwyler, et
de la Société « Le Vieux Paiys » de Sit-Maurice,
dont tes chœurs et Iles danses seront dirigés res-
pectivement par MM. Fennand1 Dubois et Louis
P.gnat . La réputation ide ces deux ensembles n 'est
plus à faire ; (la « Gé rondin e » en parti culier a
delà participé à une Journée Val!ai.s'anne «'à Lau-
sanne, où elle a remporté le plus franc succès.

Aj outons ique les autorités valai saunes seront
¦représentées à Lausanne par MM. de Chastonay
et K. Anthaimatt en, président et vice-président
du (Conseil idnBtat valaisan, «et par M. Pittel oud,
conseiilller d'Etat. M. de Chastonay a accepté de
prendre lia parole au nom du gouvernement va-
ilaiisan û «l'issue du banquet officiel ; M. Maurice
Buij ard , conseiller d'Etat , ii'ui répondra au nom
du canton de Vaud.

Voici icomlmen t se déroulera la manifestation
.vala isanne du XXme Comptoir Suisse :
9 h. 44 Arrivée, des participants a Lau sanne. For-

mation du cortège. Montée au Comptoir
Suisse. Visite ide (lia Foire.

Ji2 ih. 30 Banquet ofificiel au Grand Restaurant.
Concert par l 'Ha rmonie municipalle de
Sierre. Discours de M. de Chastonay,
président du Conseil d'Etat vialaisan, et

- de M. Maurice Buiiard , conseïitor d'Etat ,
délégué du gouvernement vaudois. P.ro-
iduction s du « Vieux Pays » de St-Mau-
-rice.

IkS h. (Récep tion au Cercle Valaisan à l'Hôtel
de Lausanne '(près de la Gare C. F. F.)

Nous voulons espérer que les Valaisans auront
ù cœur de profiter ide l'occasion que leur offre
cette Journée réservée à leur canton pour se ren-
dre nombreux à Lausanne, et visiter le Comp-
toir Suisse' qui , cette année, en l'honneur de son
20me anniversaire , Offri ra 'à ses hôtes diverses
innovations et notamment les différents groupes
ide sai (Foire gastronomique.

(Que chacun , par conséquent, note la date du
10 septembre et s'apprête à (participer à cette
belle m an >f esta tion d'amitié confédérale.——o 
; Autorisation dienseigaqr
i (La deuxième session pour les examens en
¦vue d'obtenir -l'autorisation d'enseigner ou le
|br.evot de capacité aura lieu les 30 et 31 août
looumant à l'Ecole Normale des Garçons à Sion ,
k partir de 8 heures.

Les intéressés voudront bien s'inscrire au-
près du Département de l'Instruction publi-
que.

o 
CHAMOSON. — Kwmiesse de la « Villageoi-

se ». — Nous rappelons il» kermesse de cette ex-
cellente société de musiqu e, qui se poursuivra
dimanche prochain à (Ghaaiioso.ii, à .l'entrée sud
du village.

(Qu 'on vienne donc nombreux passer de joy eux
instants avec des musiciens chamosards. Récep-
tion la plus cordiale : Bonne musique , bon plan-
cher de -(danse, .tombola avec beaux lots sans ou-
blier les bons vins de CHiaimoson, ett. (Voir aux
,an nonces.)

o 
SAXON. — II y aura de la ioie. — 11 y aura

de la j oie, «diMes-vous, mais où donc ?-
— A la fête champêtre organisée dimanche et

lundi , au Cercle- de l'Arvenir à Saxon, à l'occa-
sion de la StHFélix.

U y aura aussi de l'entrain et du bon v'm, les
habitués de nos fêtes locales ne l'ignorent pas.

Et ce n 'est pas tout, j 'ai appris que Philibert
sera de la partie avec ses nouvelles attractions.

— Ce sera' alors d'autant plus complet «que Jes
Kentes demoiselles de Saxon sont charmantes et
qu 'au Cencie on est touj ours bien reçu.

o 
SION. — (Les fneinp nfétiaient pas bloqués.

— (iCorr.) — Au Grand-Pont, à Sion, un ca-
mion de la maison Duilio, primeurs en gros, ù

Service télégraphique
et téléphonique

Cuti au One de il et île feu 1
La constitution nanfzicoise

renuersée
Le Gauleiter chef de l'Etal

DANTZIG, 24 août. «(O. N. B.) — On com-
munique officiellement :

En vertu de la loi du 34 juin 1933 sur la
défense du peuple- et de d'Etat et de la loi du
5 niai 1(937 concernant Ha prorogation de la-
dite loi, (le décret suivant a été mis on vi-
gueur :

Article premier. — iLe Gauleiter de Dantzig
est le chaf id.'Etat die lia Ville libre.

Cet arrêté renverse tout l'édifice de la
Constitution dantaiicoiee et réalise sur le (mo-
dèle du troieième iReich d'union personnelle du
Chef de l'Etat et du ichef du parti nation al-so-
cialiste.

La nouvelle de Danteig ne donne aucune in-
formation eur le sort de M. 'Greieer, président
du Sénat de la Ville libre.

D'autre part, une ordonnance du Sénat de
Danteig stipule que la section politique de la
police dantzicoiee «est placée eoue lee ordres
directe' du Sénat ide La Ville libre. Cette sec-
tion portera le nom de « police secrète .d'Etat
de Danteig» .

. (La (frontière entre Dantz ig et la Pologne du
côté de Zoppot a été (fermée aujourd'hui, par
les «autorités polonaises qui , en outre, ont in-
terrompu lee' (communications télérihoniquee
«entre Gdynla et Dantzig.

Les incidents se multiplient
¦VARSOVIE, 24 août. — Deux incidents de

fron tière ee sont produits la nuit dernière à
la frontière' poion o-allemande. A minuit un
groupe d'une quinzaine d'Allemande ont tra-
versé la frontière et ont attaqué ,1a gare «et le
poste «dee douanes de Mafcosr&owa dane le dis-
trict de Katovite. Les Allemande tirèren t plu-
sieurs centaines de coups (de leu et bleeeèrent
un mécanii'cien qui , «bien, que grièvement at-
teint, a 'été amené en Allemagne.

Depuie vendredi aprèe-imidi les gardée-fron-
tières dan teicoie sont casqués et sont munisde
revolver. Ils procèdent dans deux garée, à
l'intérieur de Danteig, à un contrôle sévère dee
passeports et (bagages. Cette meeure est con-
traire aux statuts1 de la Ville libre qui prévoient
que seule Qa police des (chemine de 1er, c'est-
à-dire la police polonaise, a le droit! de procé-
der.' à cette surveillance. Dane une gare un
fonctionnaire des .chemins de fer polonais a
protesté contre cette ingérence des gardes-
frontières diantzicois et a demandé à l'un d'eux
eon droit de procéder à ce contrôle. Le doua-
nier dautzioois répondi t en (montrant eon re-
volver : eedui-'ci me donne le droit d'être ici.

iM. .Mussolini reçoit les chefs militaires
ROME, 24 aoiût. — M. (Mussolini a reçu au-

jourd'hui les chefs de l'Etat-onajor général de
l'armée, de la 'marine, de l'aviation et de la
milice avec ilesiquelis il a discuté dee questions
militaires.

Les Allemands à la frontière belge
BRUXELLES, 34 août. — Le « Soir » pu-

blie la dépêche suivante :
iLa ligne de (fortification allemande à la

fron tière (belge a été occupée en plusieurs en-
droits. On signale uin fort (m ouvement de ca-
mions de 'toutes sortes un peu partout la nuit
dernière. De «forts détachements d'artillerie
sont arrivés dans le secteur de Retergeneeeld
près de Raeren où règne une grande anima-
tion. On procède dans ce secteur à d'es «réqui-
sitions.

Um très fort (mouvement de troupes eet si-
gnalé en Rhénanie.

o 
Déchi quetés par unie (explosion

AiSffAGO, 24 août. (Ag.) — Deux ouvrière
qui travaiilïlaient à la (correction d'une route,
ont été déchiquetée par l'exiploeion d'un pro-
jectil e de guerre. A Ponte di (Legno 'également,
deux ouvriers ont été tués par l'explosion
d'un oibue de la «grande guerre, alors qu 'ils ee
rendaient à leur travail. Un troisième ouvrier
s'en tire avec (la peur.

Brigue, qui stationnait à droite de la chauesée
s'est subitement mie en ma rche, les freins n 'a-
yant probablement pae (été assez 'bloqués. Le
lourd véhicule «est venu ee jeter dans la de-
vanture de la pharmacie Zimniioiiniann. Lee
dégâts eont assez importante.

1(1. Roosevelt intervient
auprès du Roi d'Italie

—0—
WASHINGTON, 24 août. — M. Roosev elt

a télégraphié au roi d'Italie lui demandant
une « formule de proposition pour la solution
Êpécifique de la crise présente ».
1 WASHINGTON, 24 août. — C'eet dès eon
arrivée à Washington que M. Rooeevelt a fai t
connaître son initiative. On précise que son
ïneseage a été soumis «au roi aujourd'hui à 14
heures par raimibaeeadeuir des Etats-Unis à Ro-
toe au coure d'un entretien arrangé par ML
Mueeolimi et lOiano.
¦M, Rooeevelt aijo«uite dans eon Message que

ei le gouvernement italien trouve et accepte
une fcumule de proposition , il eera .assuré de
la plue1 chaude sympathie dee .Etats-Unis.

La déclaration de M. Chamberlain
à la Chambre des Communes

DOiNDRES" 24 août. — M. Oiamtoeirlain.
«dians ea «déclaration aux (Communes anglais ee.
parlant des (événements, a dit qu 'il s'agissait,
du côté aiilemafnd, de« la répétition des métho-
des déjà employées contre la .Tclhécoelova-
quie. U a affirmé que la garantie anglaise à
la 'Pologne' était complètement étrangère dee
négociatione avec la Russie. La Pologne a re-
fusé l'olifre .allemande d'avril avant qu'elle
soit en poeeeeeion. de la 'garantie «anglaise.

Le Premier ministre a montré ensuite que
l'attitude des Dominions britanniques eet trèe
encourageante.

Il a mentionné également le discoure pro-
noncé hier par le roi des Belges dont les ef-
forte en fav eur de la, Paix devraient être una-
nimement (reconnus.

Il ne s'eet pae étendu sur l'uMiange de no-
tes entre l'Angleterre et l'Allemagn-j lore de
l'entrevue Hitler-Hendereon diluer.

¦M. Œarmfberlain a déclamé que la catastro-
phie m'est pas encore inévitalble. H reste 'en-
core de l'espoir. .Quelque chose peut se pro-
duire au d«ernier moment. L'attitude de la
Grande-Bretagne à l'égardi de la Pologne ree-
te absolue a dit M. iChaimiberlain en terminant.

LONDRES, 24 août. — M. Ohamiberlain a
encore déclaré que le pays se trouvait en
présence d'un péril de guerre; imminent et
que des mesurée nouvellee draconiennes
étaien t rendues néoeeeaires par la eituation.

(M. 'Ohamiberlain a ajouté que le chancelier
Bitler au cours de l'entretien qu'il eut avec
Sir N. Hendereon, amlbaeeadeur de Grande-
Bretagne, hier au Berghof, aurait dit que l'Eu-
repe orientale est une sphère allemande où
l'Allemagne seule a son mot à dire. Si l'An-
gleterre ou un autre pays veut se nnêler de
cette partie de l'Europe et provoquer «ainei un
conflit l'Angleteine doit en être rendue res-
ponsable.

Pirécautioliis militaires en Angleterre
(LONDRESL 24 août. — D'importante con-

tingents de néseinvistes des forces aériennes
ont été mobilisée. On assure qu'il me s'agit
pas. d'une mobilisation générale des forces aé«-
rieunee.

Dans la journée de jeudi le ministre de la
guerre a .réquieitionné un certain nombre d'au-
tobus de la société des. transports de Londres.
La police a f ait apposer dane les rues de la
capitale de grandies affiches donnant à la po-
pulation des inetru'etione en cas d'attaque aé-
rienne.

Chez les nations démocratiques
La Pologne reete callme, maie elle prend

d'énergiques mesures militainee.
Des mobilisations partielles eont étenduee.

Non seulement les «hommes aptes au service
ont été .convoqués, mais également ceux qui
avaient été déclarés inaptes. Toue les eamione
et voituree dieponiblee ont été réquisitionnée
pou r le transport de ia troupe.

Trois (olaeses supplémentaires polonaises de
réserve dont les hommes sont âgée de 26 à 28
ans ont été molbilisés cette nuit.

En (France , le pays m'est pas imoine calme.
On envisage un appel de M. Daladier à l'a-

nio«n de toue les -Français.
On envisagerait auesi la f ormation d' un Ca-

binet d'uiom nationale.
Il y a eu ce matin un nouvel appel de réser-

vistes (Fascicules 2, 3 et 4.)
En Angleterre, tous les officiers et agents

de police actuellement en permiesion ont été
rappelée a Londiree aujouidhui. Toutiee lee
perm issions ont été suspendues. On déclare à

Scotland Ya,rd qu 'il ne s'agit que de meeuriee
de précautione. Par ailleurs la plupart des mu-
sées et «galeries artietiquee de ia capitale ont
été fermés et les tableaux, statues et piècea
de très grande valeur ont été dirigés vere la
campagne et mis «en lieux sûre.

(LONDRES, 24 août. — Les groupes travail-
lietes socialistes ont arrêté l'attitude de l'op-
position. On croit eiavoir qu 'ile re-eonnaieeentla
nécessité de donner au gouvernement dee pou-
voire spéciaux en face de la crise actuelle.

Les missions militaires franco-anglaises
quittent Moscou

MOSCOU, 24 août. — La mission militaire
britannique quittera aujourd'hui ou demain
Moscou probablement pair la voie dee airs.

On ignore encore la décision prise concer-
nant lia «mieeicwi militaire française mais on sait
que lee passeports' de ses membres sont visés
depuis (hier. On penee' qu'elle enivra l'exemple
des officiers 'britanniques.

Le No. 19 à Berne
BERNE, 24 août. i(Ag.) — La section d'in-

fo;nmatione> de l'iEtat-major commuftique« : La
liaison avec l'officier de piquet permanent
peut êtr.e« obtenue par le No 19 à Berne. '

o 
Le feu au Musée Rath

GENEVE, 24 août. — Un violent incendie
dont on ignore leei causée a éclaté au milieu
ide l'après-midi de jeudi dane les combles du
musée Rath où sont actuellement entrepoeéee
dee toiles de peinture du Musée d'art et
d'histoire qui eent olctuielilement à d'Exposition
des ichefssd'ceuvre du Prado.

(Les secours ont été très rapidement organi-
sée et on parvint à mettre à l'.aibri tous les ta-
bleaux au nombr e d'environ 200. Après deux
heuree de lutte lee pompieire parvinrent à se
rendre maîtres du sinis«tre. La toiture a (été
dé'truite. L'eau, a endommagé l'intérieur du
bâtiment.

Chronique sportive
FOOTBALL

Au bénéfice de TA. S. F .A.
(On sait qu 'il la dernière assambdée centrale de

l'A. .S. F. A., ill .a été dlétiidé — à l'instar de ce
iqui se pratique en Aiiglleteirre — d'organiser cha-
que année une j ournée' de l'A. S. F. A.' Ce ' j our-
là, tous les clubs de Suisse doivent j ouar pour
Ja Râdêration et le produ it entier des matches
sera versé' 'à la caisse centrale. Cette année , la
'journée a été fixée à dimanche 27 aoû t, et c'est
ainsi qu 'en Valais trois matches seront organi-
sés, qui sont les suivants :

A Manthey : Momitheiy-tM'On'tneux. A Sierre :
Sierre^Ch'ippis. A Mantigny : Miantign'y-j Sion.

'Voici encore Ja liste des principales rencontres
annoncéos, spéciadeiment celles de. Suisse roman-
de et ceilles des équipes de Ligue Nationale de
l'autre bou t du pays :

A Vevey : Vevey-(La Tour. A Lausanne : Lau-
sanne-̂ Forward et Riaicing-iReuens. A La Chaux-
de-Fonds : ChauxHde-iF'OnidlssEtoile et Fioria-P.arc.
Au Lodie : Gioiria-ôyillva. A Fleurier : Fteurier-
«Oouvet. A Neuidhiâteil : Canton ad-Xamax et Au-
dax-iHa'Uterive. A 'Genève : Servette-Uirania et
Serviette Il-Dopolaivaro. A Yveindon.: ComcordiLa-
Yvend'on et WhiteMStar-iGranidson. A Nyon :
'Nyon-Gllanid. A Tavannes : Tiarvannes-Trameilan.
A Bienne : Biienne-Boujeian et Aunore-Ninlau. A
Fribourg : Friboung-Cenitiiail (sena j oué samedi).
A Payerne : Payame-iEliiclh'eimcmid. A , Zurioli :
lGrasisàopip«er«sl - Younig-FielliowiS «et Zurich-Blue-
Sitars. A Lugano : Lugano-iCih'iasso «et Belliiinzone-
Locamno. A Saln«t^Galll : Sa«tat-G.al!il-iBrùM. A Gran-
ges : Grangies-Soleure. A Balle : Nondsteim-Bâie
et Coneordia-OUd'-lBays. A Luiceirn© : Luicern«e-
Kicikers. A Benine : Berne-Youtig-iBoys et Victo-
ria -(HeKvetia . o 

Le tir en Valais
Concours individuels 1939

.1. Les concours individu els «auron t dieu en 1939
te «24 septembre.

2. Les1 ptlaees at sociétés suivantes sont char-
gées de l'organisa tion ide ces concours : St-
Maurdce Noble Jeu de Cible, Sierre Le Stand ,
Viège SportscHiutzenverein.

3. Les sociétés organisatrices feront parvenir
(diTeotement aux tireurs d 'horaire du tir.

4. Les inscriptions doivent parvenir aux socié-
tés citées sous 2 pour 3te il septembre au
plus tard.

6. Lei tireur devra indiquer la place de tir où
¦il. désire concourir, le No du concours choisi
et !e- No de contrôle de la société à laqual-
tei il appartient.

6. Les sociétés . chargées de l'organisation fe-
ront parvenir pour.ile '«18 septembre à M.
Henri 'Coppex, «à Vouvry, Ile nombre des ti-
reurs inscrits a/fin iqu 'eies puissent recevoir
les cartes ide tir et les «distinctions.

(7. La finance à verser pour ces concours doit
être remise' à lia «société organisatrice au
moment où :1a carte de «tir est délivrée.

Le Prit cantonal : Le chef du concours :
Ls PlGNlAfT. H. iQOPPEX.

Madame et Monsieur Célestin MARIETHOZ et
familles, â Ardon , très touchés des nombreuses
marques de sympathie itémorgnées à l'occasion
ide leur granld« deuil , expriment ù chacun leur
profonde reconnaissance.



LA ROUTE
FAMILIÈRE

Vil

Le Prieuré , 10 mai.
Ma chère Laurence, j *a«r enfin un ami ! Un vrai ,

qui me gronde et .qui une donne des conseils que
j' accepte sans récriminer. Jamais j e n'aurais cru
cela possible ! Oli ! n 'ailliez pas croire que cet
atoi est touj ours grondeur ! Souvent «même, il
est fort gentil et tout comme votre Jocelyne, il
est «fort sensible ianx beautés de «ma chère cam-
pagne.

ijusiqu 'ià ce jouir , l'idée qu'un homme pouvait
aimer les «leurs, lies parfums, les oiseaux , s'é-
mouvoir enfin en fec© die la nature , ne me serait
point venue ; et pourtant , cela existe , car pion
ami Gabriel, j 'en «suis bien certaine , est sincè-
re dans ses en thousiaisimes. Oh ! ce n'est pas .qu 'il!
les manifeste ouvertement ; je les devine plutôt
par un j e ne sais quoi qui rayonne .dans ses
yeux. Des1 yeux supe rbes, qui savent si bien re-
fléter une âme noble et beflile ! Et connu e j 'aime
y plonger les miens , dans ces grands yeux hon-
nêtes et fnanosi !

Depuis que jVi M. Saint-Maur comlme an , la
vie est tout e changée. Non s&u(leiment matlérieil-
Hameint , mais surtout morafieiment. A présent, il
me semble que la vie est belle, bonne et facile.
Jadis , je geignais sans cesse ; maintenant , rien
ne me coûte à faire et je ne crois pas trop m'ia-
vancer en «disant que je me sens capable de pas-
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Même s! vous êtes ane ménagère ex-
périmentée, vous ne pourrez jamais
prétendre à du linge aussi blanc qu 'une
ménagère utilisant le Radion - à moins
d'employer, vous aussi, le Radion. L'ac-

tion magique de la mousse
parfumée du Radionseulement

Pour tremper , la soude à blanchir 0M0

1 Banque de Sion, de KalDermaiten & C" I
S Société à responsabilité illimitée §jgj] f|

|| LJO gJuiU " I I uiu et toutes autres opérations de banque §1

M SOUMISE AU CONTROLE FIDUCIAIRE. LOCfltJOIl GOlIPB lOFl jM

ser une j ournée entière près' de mon oncle, 'à
entendre ses réflexions désabusées et à l'écouter
bougonner et garnir.

Au ooiitaict de mon aani , ill est certain que je
devien s melifeure. Ce que je faisais autreiiois par
désœuvrement, j e le 'fais à présent par goût et
avec plaisir. Ah ! ce qu 'il m'a« aide à oomprendre
le «sens réelll de la vie ! Faut-il! l'avouer... jus qu 'à
ce jour j'ai vlétou en égoïste , ramenant tout à
moi-imâme. A prlésent, mon plus gran«d« désir, c'est
de me rendre utile, être bonne, faire le bien.
Aussi , est-ce aiveic une réelle impatience que j' at-
tends' la. venue de Mme Saint-tMaur, afin de la
convaincre au sujet de son fils. Je désire' tant
qu 'aie comprenne que le bonheur de Gabriel est
dans son mariage aiveic Linotte. N' est-il pas dit
dans l'Evangille qu 'il' faut attirer son proch ain
comme soi-même ? Alors, puisque j' aime mon
ami Gabriel!, j«e dois vouloir son bonheur , n 'est-ce
pas, chère Laurence ?

Bh ! oui , ahaïque jou r, je l'atoe un peu plus.
Je sens «qiulà lui seuil ill rempilâte.nait tous les êtres
qui m'entourent. Depuis qu 'ill m'est donné la dou-
ceur de. posséder un aimi , jie ne regrette 1 plus Pic-
colo ! J'en oublie mon vieux Frédéric !

Ill . est vrai que ce dteniier m'a ohaquée vive-
ment l' autre j ouir. Commue nous .rentr i ons de pro-
n«en tilde, Gaib r iell et moi , nous rencontrons Fré-
déric Maiieie-nne. 111 paisse devant nous sans sa-
luer, son air de gitane plus accentué que jaimais ,
ce qui donnait à son visage brun , une expression
teinribile. Je l'app eCllie. orir j e voulais le présenter
'à M, Saint-iMauir , mais îl feint de ne pas enten-
dre et il! continue son chenii'in.

J'étais iinté'r i euireimieni't fort fâchée et d' autant
plus gênée que Gabriel! me dit sur un air nar-
quois' :

— Tous une s compliments, Mialdeimoiseùle Joceliy-

PAS POSSIBLE.
Je croyais que ma robe était
blanche, j usqu'au moment
où je la comparai à la
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donne toujours te même résultat
surprenant: l'éblouissant Blanc Radîonl
Employez Radion  pour votre pro-
chaine lessive et vous connaîtrez ,
à votre tour, la joie d'obtenir du
linge d'une blancheur insurpassable.

jeune vache
Simmental, prête au veau.

S'adresser à A. Magnin ,
Place du Midi , à Marti gny-
Ville.

DENTISTE

Q. ROUILLER
Martigny-Gare

de retour

ne, c'est un beau sauvage, votre camarade ! J i-
maigiue que toute votre vie vous vous êtes leu-
rée à son endroit.

Je n 'avais pas le couraige de répondre, tau ' ia
façon de Frédiéric m'avait trahie et embarrassée.

Alors, d'.un air grave qui m'impressionna sour-
dement, Gabriel! crut bon d'aj outer :

— Je pense même, chère petite amie, que vous
feriez bien de vous en méfier. Son air ne me
revient pas. Je ne le crois pais très franc , votre
Frédéric M«ancienne> !

Vous devin ez, obère Laurence, combien j'ai dé-
fendu mon vieu x camarade, mais cela serait à
recommencer, j'.y mettrais beaucoup moin s de
chaleur.

«Ecoutez plutôt ce qui m 'est arrivé, voilà quel-
ques heures à peine.

M. Saint-Maur «a si bien su pilaire à mon oncle,
que ce dernier arvait eu la bonne idée d'offrir au
jeune homme,, pour «ses promenades à travers de
paiys, le denii-sanig que nous avons chez Jean-
Olauide , ce chovalli à deux fins qui serva it d'ordi-
naire à Frédéric et , le cas ôcliiéant, à nous em--
menar à la ville.

Ce m'atiii1., donc, tante Lallie m 'envoie à la fer-
me p réveni r le vieux M'anicieune de la décision
d'Octave Muri el. Maman Rose y est seul e, et ai-
le m'expédie au prié du MesiFier , où j e dois ren-
contrer son époux. Jean-Claude, en efifet , est
bien 'M , l'air consterné, hochant la tête d'inquié-
tude, devant ie mauvais fourrage que lu!' promet
la prairie. Salsifis bâta rds et r j ambes 5 y pu'ilu-
ient , et cela plonge le fermier d«ans une humeur
noire. Pour mon compt e,' c'est le contraire qui se
produit. A la. vue de ces liantes plantes fleur ies
ondulant sous ta brise, et qui donnent , à cet en-

On cherche pince comme WHHIBliHBHM HmHHBi
volo taire pour

j eune homme ll|||C RE T|D
de (g ans Condition * : occ=- I V I M III ¦ Bl
sion d' apprendre 11 français . Il IV I 10 Wm WÊ B I
pétition et chambre, vie de ________
famille.
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IMPRIMERIE RHODANIQUE
ST-MAURICE Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

(dos .l'apparence d'une mer de topaze , je jette u«vo
extilairnation adimirative.

Mais soudain , je sursauitc. Une voix rude que
j e connais bien , me ilianee comme un défi :

— O h !  vous , Madeimoiseffle Joceilyme, vous
trouvez tout spleindide. Mr reste, depuis queAque
'toimps , i!es affa ires séri euSies sont bien le moindre
de vos soucis !

(A suivre) .

RADIO-PROGRAMME
SOTTiENS. — Vendredi 25 août. — 10 h. ,?0

Emission à l'occasion de l'Ëxoosi'tioii nationale
suisse : A l'oinibre de nos vieux oliâteaux. 11 1t.
Oewres ohoraiies des XVttne et XVJ.lnre .sièdlcs
par le Baslor Kanmierchor . 11 h. 15 La Suisse
eri zigaag. lil h. 25 WM et ses accordéonistes
viirtiuoses. lil li. 35 Musique légère variée. 12 h.
Concert. 1(2 h. 30 Graano^concert: 17 h. Concert.
18 h. In termède de disq ues. 18 li. 15 Rap p el', des
nuainifestati 'ons. Provisions sportives de la se-
maine. 1-8 h. 40 Pour ceux qui a'ument la mon-
tagne. 18 li- 50 BuCllletin fin ancier de la semaine.
19 h. 05 Intermède. 19 h. 15 Micro-Magazine. 19
h. 50 Iinlfonmatiens d'e l'A. T. S. 20 11. 05 Vacan-
ces... 20 li- 35 Quatre voix sur les ondes : Une
deinii-lieure de oh amie et d'humour par !,e Qua-
tuor ABGD de Paris. 21 li. 05 Ma femme a toiu-
j ours ra ison. 21 h. 35 Qhr on tqiue des institutions
intematioinalles. 21 h. 50 Les beaux enregistre-
ments. 22 h. 20 Inionmia«tions die TA. T. S.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Disques. 6 h. 50
Nouvelllks. 6 h. 55 Disques. 10 h. 30 Lausanme.
13 Ih. Disques. (12 ih. 30 (Noiive'Jles. 12 li. 40 Dis-
ques. 16 h. 30 Pour Madame. 17 h. Musique po-
pulaire. 16 li. Pour les enfants. 18 h. 15 Concert
d'orgue. 19 h. Service d'information s pour les
entants. 19 h. 06 Causerie. 19 h. 20 Causerie. 19
h. 30 Nouvelles. 19 h. 40 Les dlocihes du pay.s.
19 h. 42 Le quant d'heu re de l'Exposition na-
tioniaile . 19 h. 55 M'usiqiue die danse . 20 h. 35
Mus ique de danse populaire. 20 h. 55 RrograriDine
de variétés. 32 h. Nouvelles.


